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Le 3ème Congrès de l'Internattouale 1· Séance du Comité Exécu·tif du 
Communiste se rassemble dan~ des cir- au soir. 
constance- essentiellement ditîeren~.s de ,

1 celles qui accompagnaient le premi:r et, . . . . 
le 2ème Congrès. Le 1er Congrès qui eut I Discours de Loriot., · Carn. Lecarnps: le Parti Français 3: fait 
lieu au début ùe 1919 était le. pren:iier Loriot accorde que les communistes forfait au moment critique. L'Exécutif ne 
rendez-VOUS de quelques révoluttonnairea tr ais ont commis du point de vue de doit en aucune façon se contenter de aa­ 
décidés et charnpious_ du P!O~étanat de l~a~\me Internatio~ale des erreurs -iom- roles. Il doit exiger des ~ctes. L'~ne ~s 
divers pars. L.1 s1tuat1on pollt1q,ue mo~- breuses · mais aflu d'excuser ces erreurs fautes principales du Parti Français apr~s 
d~ale pr~ntait toutes sortes ?'eventualt-1 et d'en· comprendre la cause, 11 faut ~ren- le Congrès c'est _qu'il. n'a ~as en_tre:pris 
tés possibles. les for~es des etats et d~s i dre connaissance de toute l'histoire du un travail ass~z energique d orga'!11~~t1on. 
classes étaient ~ntrees dans un pro?es- dévelo pement ouvrier français. Si nous exarnrnons a fond la ~1~e~enc~ 
sus de fermentation et. de segment_ation, Lori~t brosse à grande traits l'esquisse qui existe entre le mouvement dirigé p3:1 
~'ayenir le pl~ pi:ocha~n ~romett:11~ des de ce développement jusqu'au prem~er Lon~uet et Renaudel et .celui ?ont la .d1- . . . . , , 
événements dune _portee inappréciable. grand triomphe des courants oommums-: rection est assumee par Cachin ~t Fros- Loriot: S1 le. Parti Communiste n :l. plus 
~ien que le prem_1er Ar;s_au~ du pr?leta-:: tes au Congrès du Strasbourg. A partir sard, nous arriverons à 1~ conclusion que rien à apprendre aux jeune~. il ne nous 
riat allemand venait. d ~t1~ l epousse,. les de ce moment la croissance du corn wu- somme toute. -ntre ces deux 0;ouve_ment~ reste donc plus tout au moins en France 
co':1ches prefondes s ag1~a1ent_ et b?mllo- nisme français fait des progrès rapides. il n'y 3, aucune différence. L espr~t q':11 qu' à abandonner le_ sort de 1~ classe ou­ 
na1_ent, e! le froi1_t reYol1:1,tio~naire d_u Deux circonstances particulières favori- règne actuellement dans ce Parti . doit vrière entre les man~s ~es Jeunes. _Ce 
R_bm était non point ~ne illu~ron .. :a~s sent cette croissance: 11. ~·echec : de la: ê~re combattu d~ ~a. fac?n l_a plus ~ner- n'es~ que dans une eti:otte oollaboratiou 
b1~n une _force potentielle qui exigemt première grève de mai qui a la suite des gique et le Comité Exe~utif,. se ,doit de des Jeunesses communistes ~vec le Parti 
qu on ~n. tienne compte. . , ,. ~ . arrestations en masse qui furent. alors déclarer en toute nette~e qu il n est pas que nous pourrons arriver a n~s fin~ et . 
. En . ete _19~0 lo~s .du 2~m~ Congrès _la I opérées, eut pour effet de reveilier}es d'accord avec la. tactique actuelle du non pas par un. dés~ccord systématique. 
situation eta_1t en_core moins .?et~rmrnee. l instincts politiques de la classe ouvnere mouvement français. Ensuite, Loriot. s adr~sse aux c~mara- 
La guerre a' ec là Pologne n était encore et 2) le voyage de Cachin et de Frossard L t · des luxembourzeois. Il tient pour mutile 
qll:e uans - sa première _phase et l~s, ù?-1 en Russie. Laporte: pour ~onunenc:1· ~po~ e s t- une réponse trop . longue car le cam. 
toires memes_ remportees par lat mee Loriot s'arrête surtout sur l1> Congres ?upe de la quest~on derf ?1â~msayois les Trotski vient de riposter brlllarueut aux: 
rouge ne fais:mnt_ que renforcer le_ Gfu-1 de Tours qui dans l'histoire du Parti Je~nes~e? frai~9ats_es. m ique a so. ue accusations des camarades luxembour­ 
vernem~nt Fr3:nça1s clans ~a ~olonte dm- Communiste est un événement d'une im- n_ecess1te ~e l rn~ependan.ce des orgamst , eois. 
tervent~?n ~c~ive. Le prolétariat allemand portance exceptionnelle. Il rend compte t10ns_ des Jeu1~esses par Ia.J?port au pur l g Loriot relève la proposition faite à pro­ 
après ~ ~quwee de Kapp commença avec des durs combats que le jeune parti a car, _a s~n .an?, -~eules le~ Jeuness,e

1
s c?1~: os de l'exclusion de Frossard. Loriot 

des hésitations du reste, et assez confu- eu à livrer après la scission lorsqu'on munistes f!ança1.:.es s~nt im~uel d :u,n , é_r~ ~xprime l'avis que les masses laborieuses 
sém~n_t, à empêcher les transports de voulait lui voler sa caisse et 'so:.i quoti- table esprit commu~t~tc re,'.~ u.tionnti~~ françaises sont loin de, voir en Frossard 
munitions et des t~ou~~s ~de la -.ga~~e dieu. La scission avait amené une sen- cependant que<> le .pat ~1'. malgd e \!l0P. _ un opportuniste ou un ennemi du com­ 
blanche v~rs_ les frontières de r ~~s.,,ie, sible désor anlsation dans les rangs du p_ar lui des ai _ condi~ions ~ . n~er ~a munisme. mais qu'au contraire, ellea 
pre~ant amsi parti pour le P0u·. OH des parti. 'l'an8is que le parti comptait au tionale Communiste, e~t trè:' elo1gn~. d ~~ voient en lui l'homme revenu de Moscou. 
Sox~~~llement la situation et tout autre. 41 mars 191û-130.00ù, n~embre~: ce noml-l ~~~lmurs:,,~ p~r~·ol~~~g~~:1r~iesri~!1f, po~r et désireux _de poser en France les jalons 
,. • • 1 • • bre au 31 mars 1921 était de 1.d.000. · • 1 bili ti d 1 du communisme. !,, impén~li:'me al1e~and s e_st condamne est vrai qu'à la veille du départ de Loriot protester contrf', a_ m? i tsa 10!1 e a Là dessus Loriot s'adresse au camarade 

a une Iaillite certaine dema.1..n, ~fin. seu- le premier chiffre de 130.00ü était de classe: 1_9 et le:' o:g_:1msat10~s des.Jeunesse~ 1 hon rois qui à la face .des communistes 
lement ~e se garder. auJour~ hu_i, du nouveau atteint. Connue Loriot et ses I ont ete empec~~e.:. . de declar_er ~~ ~ou fra} ais leur re roche de mener une poli­ 
dange~ ~ une _reyolution _proleta~1enn~. camarades étaient jusqu'à ces dernie!'S v:-rne~~tlt nuhta~·1ste •' ;t _unpe~1!hs;,e ti ui qui œsse~ble en tou.t point à celle 
Les faillis du capital europeen, enttel~ces temps restés en. prison «, et comme apres francais une. gue11P" révolutionnaire :~Jd! dissidents opportunistes. Lortot avou.. 
dans une macabre sarabande, -la.n~eut leur rniee- ,,n ltl:ie.rte il!. •?hic.ni oc.c.uf~-!regle. _Il est. uni}~r.dvnnahle ct~~ \.Q pMt~ eue jusqu ici l'organe d1.1, Parti' françats. 
autour des _ntmes d~ ce _q_ui ru.t la o:::.s,' avec les préparatifs pour le départ étrj t lau:;se. (.'C'happe_ un~. occ!:110n _au:ist, ·1L'Humanité'', n'est as encore pénétré 
de le~r existence: l ~m.e~iq.ue! comm~ u~ Russie. 9.b n'ont guère eu le temps de- fa,:orable a u,ne action revolfü~?I~uair~ et d'un esnrit communiite suffisant, mats 
seus-ktlos crevant d obésité étouffe sous reprendre contact avec les- masses ou- qui ne se présentera pas de sitôt, Lac- 

1 
. ~ d e 

1 
tem s 

id d ~ bé ·r· L - tis ~ · · ti . st · · , it-ce déià cea v1en ra av c e p. le poi s e ses ene ices. es mercan ts .. e M ... is Loriot ne doute tas que 10n nom: es unposee ne ser i ~ Q t . f , f it t· , 1 , · d l ,,,. vner s. "' . 1 , 1 f lt 11 l uan au gne qu on ai au par t ~u n~goce et es m~r?antis e a pe~ise~ l'énergique propagande du parti ui p~r- que par e seu ai q~e _par e ; se~ e- fran .ais de n'avoir as pris posltlon avec 
s efforcent de co~st! uire le J.)Ont ql\1 re mettra bientôt de récupérer sou conttn- ment les 1!1asses syndicalistes françaises ç d dé . . , f"o- d d 

1 
forfalture 

liera un mon~e a .. l autre. Mais tous ieurs maximum ui a atteint iadis le peuvent être gagnee~ a notre cause. assez. / ec1:310~ .~ _eoar e a ~ 
· efforts sont vains. 1 ocean est trop profond. gent q br J m tant que 1,~ parti ne se sera pas de L~,~' ~?rt?t repltq.ue que la. brochure 

. . , .. . h-' 1 hi nombre, de 200.000 rnem I es. . , , . , . . . , 1 ti ·, de Levi n était tombee entre ses marns Et neanmoms. ca!un-ca a, a mac me Pout· C"' qtti· e"t de la pre,:se le inu'ti engage dans cette ~oie revo u 10nnaue, , . . d d' t c· t 
d ·t 1· , ··l Il · • ,. ..., ' · · · ·1 .,. l ·t· quau Jour e son epar. es ce qw. u cap1 a 1sme I ou e ~ncort>. J a f!leme , ,. de actuellement cinq quotidiens, 1 ne pourra pas :s appe ~r ,.par 1 commu- . . . C ·t. C .. 

1 
d 

des optimistes pour dm., qu'elle fo:J.ctionne p~s~e la seule Humanité" .:i un tira r, de niste" et restera ~ans influence sur les exphque p_ourquo1 la o_rn1 e en~rn. e 
aussi biE·n qu·auparaYant. Et pendant ce Id n · i"., . p ,· gt. d laro-es masses ouYrières de France. notre Part! !1~ no.us a pas mand~tes pou.r 
tem s la Russie des Soviets, chainon so.ooo exemp ai~:8: po~r ans;. e e O prendre dec1s1on sur c_ette quest10n. . 
déJché de la chaine des Etats comniu- 200-00~ exemf.1aues_âout 1~ pro,i~r:~· ~~ Cam. Trotskï:: Sïl me paraît à moi C'es_t avec :e.nthous1asme q~e L?r1ot 
nistes, attend que les rudes poio-nes ou-1 o~t~e . e par i posse e ou. une seue . Hussi que lu ta~tique du Parti C:mmu- parle de ,la cntiqu~ de '.frotsk1, qm e_st 
vrières forgent une nouvelle c~~in~ .. en periodiques et de bulletms de propa niste França_is n est p~s 1~ bo!1~e. Je n'en 1~ seul d ap:ès Loriot qi_u fasse une <;hf­ 
a.cier celle-l.1. qui remplacera dep.nmve-j ga~d~. ·t L .· t _ .1 di> l' tt't d d commencerai pas moms a critiquer non ference entre les syndicats et le synd.L· 
ment la vieil1e chaîne capitaliste ~.:.ui e, 01.10 pat e. - - . a,.~ u e d ~ ! pas cette tactique, mais la critique de calisrne. . 
rouillée. Part~ C~mmufüste ~ançais .a 1 e0ard . e~ f ·~~ux qui l'ont critiquée. Le cam. Laporte Mal~eur~useme!)-t le,. ~arti c?mmunisre 
Les conditiona favorables au progrès ?nd~altt~s frani~is/~:~~;~1 c:~;1i~~" accus~ le Pai:ti ~e ce qt~e au moment !)U françai~ n a. pu J~squ 1c1 apphquer dans 

de la révolution mondiale S?, sont-etles J?n : ti°1\tar ~~l~1'.e expo-er la façon la classe 19 etait appelee SOU$ les dra- la pratique le pomt de vue de· Trotsky 
modifiées depuis le 2ème C0ngrès? Dans ie e e ~1 e~ 1 ffor~ et d'une· peaux, le Pa.rti a adopté une attitude en Fra~ce, car il craignait d'être mat 
son rapport sur la crise_ é~onomique_ mon- dont au /1~ :.:r- ong / semble que les non seule1!ient erronée, mais encore fran- con~pris, pa.r _les syndiqués, fran9ai~. Mais 
dia.le par lequel ont ete inaugures les propaga~ { e~etoiq~: 1ont sur le point chement lache. Je vous · demande un peu Loriot sen tiendra dans l avenir a cette 
travaux du Congrès le cam. Trotsky a c?m~ums .es rançai:. s 1 ·arrière ré- ce qui serait resté à. faire à l'ouvrier ou tactique et dès le lendemain de son' re­ 
tâché d~ répondre à ce~te. question .. Ce d r~.ver 1:1-re pr~ss~;,nif;ésa f~ançais qui au p~ysan. qui, sur. l'i~stance du Parti, tour e!1 Fra?CP- entreprend~a l~s premiers 
faisant, il adopta_ le :pr10c1pe d~nt 11 °:e vo u .tonnai es t,. .d T n fort loin des se derob~ a la mobµ~sat1on qu~nd le' gen, pas necessall'es à son apphcati?n.- 
faut jamais se departir, quand il s'agit se . tiennei~ pad i: .1. -~ politique C'est danne vient le quer1r chez lm. Ne voyez Lozovsky se basant sur le- discours de 
de·. grande P?litique : se borner à dire ce ~~~~ccifarJ~~luti~nnei~~nt des sy~dicats I vous p;is qu'il, ès~ illusoire de voul?ir Loriot, con~tate què l~ . parti fr~~çais 
q?I est. Il n y eut ~.as ~ne. seule phrase, u'il voit la tâche essentielle du Parti f?nde!' . ~rop d esperances sur ce. fait? po~te, le ~01ds de ses vie~Ues trad1~1on~. 
n~ a'll:cune tra~e d'illus10msme dan~ . c~ Communiste. Il s'agit surtout de trouver ~.n vente, est-?e que la classe 19 a elle q_m 1 empechent de devenll' un ~ar~1 ve­ 
dtsCom:s de tro~. heures. !,,a ~ure vente, la formule qui permettra. de subordonner seule, 150.0~0 1e~nes gen~. quelque pro- ritablement communiste. Il est d'avis ,9,,~e 
des. chiffres prec~s se leverent devant les la , ·e srndicale au parti ·Communiste. . pagande soi~ fa_1te par:m1 ~u:e, sont ca- l~ lutte co_ntre ~enaudel, Longue~ ,et O~e 
auditeurs et_ pres.entère!}t à leurs yeux L~riot, pour terminer, dit qu'un grand p~bles _de faire eclater 1mmed_1atement l,a. na pas éte ,m~nee avec asse!- d en~ie 
tous . l~s faits sen srr1:vant,_ ayec . un_e travail d'organIBation attend le yarti .reYolut1on? A_ tout ce qu~ dit le repre- et de. perseverance. !~ a éte plus que 
sûreté 1mplac_able, ~e "Je dots"' ObJect1f Communiste français, lequel travai ac-r,sentant du Lllx:em,bourg, il faut . d~abord surprl~ d ent~ndre qua 1~ Ch.ambre_ .des 
de la révolution soc~ale. . . compli le parti sera à la hauteur du ,se d!mande~ ce qu ?Il pouvait faire pour: Députes, les ~lus commumstes !le ~e font 
Le carn. Trotsky 1 a exprune tn toute ~1 ' . lui . ombe et rendra entre <:"~npecher l occupation· du Luxembourg. pas faute d éch1' ger des po1gnees de 

cl~rté:, ~ous sommes ~ 19: ,•eille d'un ~~se J-::lns la id~recti~n d~ mouYement par l_es troupe~ françaises. A .cettP ques-· main et des ·sal~_ts amicaux avec Briand. 
tres pemble, tres complique et peut-être fr . .tion 11 n'y a- q,{une seule reponse: une Manque de consequence, manque de Mn- 
très lent processus de progression révo- ançais. révolution ~octale en France. Si au mo- science de classe, manque de cette haine 
lutionnaire. La situation qui se dëveloppe Cam. Reilœnds: les corrununistes luxem- . ment où .la b'ourgeosie francaise entrait que tout vrai communiste doit nourir 
sur le terrain d·une dépression éC~!}omi,qu~ bourgeois sont certains de ce que la poJi-1 en. guerre, au moment encot·e où,· l' Alle- contre la bourgeoisie, voilà. ce que l'ora­ 
de plus e~ plus p1·ofonde, est auJourd _hm tique du Parti Français est tout ce qq'il magne vaincue, on se mettait à la déva- teur· impute_ aux camarades français. Il 
coD:lme hier favorable à la . révo~ut1on. y a de plus équivoque et d'anti-commu-j li..ser, . ce que, d'a.illeurs, on continue ·à leur reproclie de n'av9ir pas utilisé le 
M1us ~e ~éveloppement aUI~a a subtr ~es .niste. Aussi ~i~n, l'attitude de sa pr~sse p_erpét~er de nos jours, :'i, pour ~es o~ca- n:iom~nt d~ l'o~c~p~tion milj.t~µ-e dµ 1:>as­ 
comp~cat1ons que le Parti Commumste que son activite au parlement laisse s10ns la, on n'a pas fait de revolutlon, sm du ahin qm eta1t c.epend11.nt part1cu­ 
ne doit pas perdr~ de vue an moment beaucoup à désirer. Pendant la mobili~- ce· n'est pas le -petit épisode de l'occupa- lièrement favorable à une action en ~asse. 
d~élaborer sa. tactique. Selon Trot:sky la tion en vue de l'occupation du bassin de tion du Luxem}lourg qùi peut fournir Pour terminer, il indique que le devoir 
différe~c~ qu'~l Y a entre commuruste~ et la Ruhr ne fut-ce pas un scandi,.le que matière à une révolution. le plus pressant qui inc<;unbe au~ .com­ 
mencheviks n est pas que ~es pre;IDiers l'un des inspirateurs· du Parti, Frossard, Sur la tactjqu~ dQ. Parti Français nous muniste français, est c:l'.activer le .proces­ 
~ sont, _en 1_919, atter-dus a la, ~evolu- ait écrit des articles qui étaient fraiche· devons dire que ses péchés .sont très sus révolutionnaire au sein des syndicats. 
tion, mais ~1en que les mencheviks .s~- ment anti-communistes et qui nous mon-Jgrands, que sa volonte révolutionnaire . Le cam. Schwab: (Parti Communiste 
condent touJo~ et partout 1~ bourgeo1S1e trent que des gens comme Frossard nè .~'est pas nette, que ses conceptions sont Ouvrier Allemand): Etant donné le peu 
et les comm~mstes sont touJo~s e_t _par- veulent pas être de bons communistes. confuses et qu'il a. laissé ineff!.ployees des de temps que j'ai à ma disposition, je me 
tout prê~ à s emparer du pouvorr poh~1que. Les relations entre le Parti et les syndi- ~casions favorables à l'action. 'route la bornerai .à éclaircir Ja position du Parti 
Le di.sco~~.5 de Trotsky a trace . les cats sont restées les mêmes qu'aupara, situation en France ~t très pénible, tnais. ·à l'égard des syndicats et des syqdica­ 

cadres granittqu~s dans lesquels le 3:me vant. Lors de l'occupation militair~ d1( elle est en· même temps au plus ha~t listes. Le cam. Trotzky a di_t qu'il fa.l­ 
Congrès prolétane_n du monde va enroler Luxembourg par les troupes française~. degré favorable au développement révo- lait critiquer les syndicalistes afin d'ar­ 
ses !Iouvelles r,.cru.es pour de nouvelles les communistes. français n'ont fatt err. lutionnai.re de la cla~se ouvrière française. river à une clarté et à une unité de vue 
batailles. FRITZ BUCK. tendre aucune protestation. Nous sommes Le principal chef d'accusation qu'on Le cam. Lozovsky dit par contre qQ.e lei; 

d'aVis que les ouvriers français doive11t puisse imputer au ·Parti Fril.nça,is · c'est commm;listes doivent gagner la majorit 
é 

16 juin'! être avertis contre la politique de leurs 
leaders et il me semble que le meilleur 
moyen à cet effet est d'exiger l'exclusion 
de Frossard. 

son attitude hésitante à l'égard des syu · 
dicalistes. Le Parti a le devoir d'attirer 
à soi les syndicalistes par son attitud.e 
révolutiopnaire et par la précision de ses 
idées et de ses conceptions. 
Nous n'exigerons pas du Parti qu'tl 

nous promette de faire une révolution ou 
même une rebellion à l'occasion de, fa, 
mobilisation de la classe 19. Mai~ le 
Congrès devra . exiger du Parti Français 
qu'if fassé- des· préparatifs en vue de la 
révolution et qu'il se fasse une idée pré· 
cise de ce que c'est que la. révolutioq. 
prolétarienne. 

Le discours de Trotski. L'INTERNATIONALE COMMUNISTE~ 

..!---- 

Séance du 17 Juin. 
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f:Ji ~e!~ t~opagand.e., L.es . d~ux voies I arri_è~e; "L'Humanité" _a pris ~écidément ge sur Varsovie; En septembre 1920 de- 1 Cet appauvrissement de l'humanité est 
issuis 

11 
est Jf/A!·f{ 1 d~n~ n\{ autre ~es I p.Fsi~Ït pour la Russie, tandis que la meura sans résultats le mouvement du/ inégalement répartie selon les pays. D'un 

syndi~alistes ré 
1
1 t~ a. me r~ qre es " rt eit" entreprend. une . propagande prolétariat italien. Si Mr. Turati déclare côté se trouve la Russie à l'autre pôle 

-vaincus au co~;o u wnnair~s sm~n co~- ~a propre ?ont!e l'umque e_tat proléta- qll'.e ce mouvement a échoué parce que sont les ·Etat-Unis. Mais 'u faut parler à 
·· leur èst · indis s de la dis~ussrnn qu il l n_en; ~ Execut~ •. que ce soit dans une les ouvriers italiens n'étaient pas mûrs part de· la Russie, comme étape non capi­ 
à la dirêctioEeucÎ!blPa~: € abando~ner reso~utrnn, 01:1 da~.s une lett!e ~uveF~e pour s'emparer de_ l'!ndustrie et la. diriger, taliste. C'est pourquoi la première place 
Le Parti Communiste Fra; ait~1I1u~istt offtciepe~ doit dire_ au P~rt1 Ftanç~~~ nous sommes· obligés de constater avec dans notre revue sera occupée par l' Alle- 
en tant ue . 9 a . ue e~ , .sans, .m~nager ses express1?ns ce qu 1~, regret que le- mouvement italien ne s'est magne. 
d'être un 1nstrE!:~t p~~~~rfo~1~\ 11n ~ a a dired, Nlms voulons .aider ce pi!,rt1. pas encore débarrassé des MM. Turati et La situation économique actuelle de 
premier ordre. Aussi longtempsn ~ e i! ans sot: . eve oppe!Ilent e.t le seco~der_ <les ~ura~iste~ . De ~ême se termtpa sans l'Allemagne est caractérisée . avec accez 
sëme 'Internationale partagera. le upeo· t ~our end ~irt e ~ln fa~i de masses. La h,gne su?ces Immédiat l'lnsurrection des ou- de relief par les chiffres de ~1c~ard, Cal­ 
de vue 

1 
i .. , . . in e co~ Ul e .e aooree pai: nous a~ 2eme vners allemands en mars 1921. ver dans son livre sur la fa11llte gouver- 

les com:l~:ist:u~\~\r~i~~!~tssd~:s 1~e fongrcs do~t nous 'servir de guide au . Tout _cela conduit Mr. Otto Bauer à cette nernentale. Si la valeur des richesses 
parlements, les .syndicalistes et les autre: eme ongres. co_nc_lus1on qu,e les co~~uniste~ ont fa~~ matè~ell_es . prod_uit~s en All~~agne ,en 
groupes similaires dans le monde entier faillite, car d apres lm Ils avaient pane 191 7 était e valuée a 11, 3 mtlnons _d u- 
se refuseront à, reconnaître que· l~s· corn- avec _la Seconde 1~tern~tiona1e que la Ré- nité de travail e~l~ ne va?t P!us. mamt;- 
munistes et eux ·seuls peuvent assumer Congrès de l'Inter-ne tione le vclution aurait heu _srn?n en 191.8, du nant que 4,8 millions, cest~a-dire ,42~ 
Ia direction du mouvement syndical C . mo1~s en ~ 919 .• La f~ati?n de cette d~e d'avant guerre. Dans le domaine de 1 a~- . . · ornmuniste. contiendrait meme, d apres lui, tout le culture la récolte d'avant-guerre, 16 mil- 
Le cam.· Bela Kuhn: raconte un'épisode sens du communisme, en le différenciant lions de tonnes, est réduite en 1919 à 6,6 

des Jo~rnées de mars; [l s'agit d'une ---- des tendances réformistes et opportunls- et en 1920 à 5,2. Dans le dom~ine de 
discussion 'avec un camaradè' Irançais.] 2ème Séance tes. l'élevage Calver constate de me~e un 
On parlait de l'éventualité d'une modeste . . · _ Néanmoins la question se pose à l'In- empirement de morné. La dette nat10D_ale 
propa,~ande dans les. rangs des troupes La 2eme. ~ea~ce du Congres est ou- ,teroa.tionale Cornmuuiste et à toute la de lAllemagne a atteint 250 milhards ~e 
?'~nça1ses dans le cas,. ou elles occupe- verte le 23 JUlil. a 7. he',lres 45 dll: so~r classe ouvrière de savoir dans quelle me- marks or. ~a quantité du _papier monnaie 
raient le b3:ssm du Rhm. Alors le cama- dans la salle S~mt-Andrë du Palais Ni- sure ,lM relations politiques nouvelles entre a augmente plus de 1 G f 01s, et la valeur 
rade français s'exclama effrayé: ,,Mais col3:s a~ Kremlin. ' , . . la bourgeoisie et le prolétariat correspon-1 réelle du mark ne dépasse pas 7_ pfen- 
~ous n y pen~ez pas, ce serait un acte Zinoviev P1'.0PO~e d élire et de confir- dent à la réalité du rapport des forces.

1 

nigs d'avant-guerre. La r1?hesse na~1o_nale, 
de haute trahison!" .· me.r un secrétariat comprenant .d~s re- Y a-t-il des raisons valables de croire que estimée avant la gue~re a, 22_5 mil~1ard~ 
Cet;~ exc~ama~1on est caractéristique prese~ta~s 1e 15 .P3:Y~, La proposition est les secousses politiques et les luttes de de marks or, est '.3-UJOllrd h'!-1 réduite . a. 

de l état d esprit qui couve dans le adoptee a l_ unantmité. 1 classes céderont la place à une époque 1 oo. Le revenu national au lieu de 4-01ml­ 
Parti Communiste Français. Lorsque vous Le cong,res .abor~e ensuite l'établisse- prolongée de restauration et de croissance liards, est estimé à 16, soit un appa~vris­ 
~~rcourez les colonnes de .J'Humanité" ment del ordre ~u Jour. 'I'omassi (Fran- du capitalisme? Ne s'ensuit-il pas de là sement de 60%. L'Allemagne, declare 
1'1dé~ ".ous vien~ qu'en comJ>araison, la ce! S~nd1cats) fait la proposition d'exa-. la néce?sité de réviser le programme et Calver est aujourd:hui plus ~~uvre que 
,,F~e1he~~" elle-même est un Journal révo- miner avant _tout la. question d_u i;nouve- 13: tactique de l 'Internationale Commu- vers 1890, au début de l e ?qu~ du 
Iutionnaire. Sur la question de répara-lment profes~10nnel, etant donne louver- niste? . ,,Sturm Und Drang" du capitalisme. 
~ions,, d_e san~tions et d_e _moblisation, t~re proc~ame du Congrès Syndical d/ En p?'ssa~t à ~ 'examen . et a l'analyse L'obligation d,es soi-disantes répa;at~o~s, 
le premier paciûste venu écrit contre les ~Il.le et l impor~ance enorrne que la de- de la situation economique je voudrais qui ne sont qu une contr1but1on déguisée, 
~ontrib:iitions ~t l'annexion. Et que fait cision du ~ong:es de l'lnter_nationale au_ra noter que c'est là une tâch~ extrêmement coûte à l'Alle!llag~e 2 milltards d~ m~rks 
]e Parti Français? Pendant tout le temps pour le Çongres des syndicats francais, complexe et difficile, car la statistique or chaque annee. C est pourquoi 11 n Y a 

. de la mobilisation et avant cette mobilisa- ~e Congres adopte cependant l'ordre du même qui" doit être à la base d'une rien d'étonnant à ce que Cal ver constate 
tion, il n'a rien entrepris. Trotzky a mal- Jour pr?posé par le C~m;té Exéc~ti~. , analye semblable porte les traces du l'impossibilité complète de ce pays de 
mené avec quelque ironie les jeunesses , Ensuite est approuve a l'unanimité le chaos économique qui règne actuel- rétablir le rapport normal entre le mark 
~t déclaré que les jeunes avaient formulé I rerement des seance~. . lement. Malgré tout les chiffres en I or et les finances gouvernementales et 
~ la Direct~on du Parti des exigences J · a parole est ~onn~e à Trot~k1 pour le notre possession. certainement inexacts, 1 qualifie la situation d_e l' Allema~ne comme 
meptes. Ma!~ ce~a n'est qu'une consé- 1.~Eport ~ur la si~uat1on mondiale et le nous aurn~s l'?ccasio~ de le remarquer' la banqueroute generale ?e, 1 Etat. En 
que_nce de l _mertie et d_e la_ conception 110 e de l Internationale. .encore a _l av:n~r, doivent nous donner Allemagne, . da_ns ces derniers temps, on 
a~ti-co~mmpste de la Direction du Parti D. , . ,. ! u~e cert~m.e idée de la situation écono- ! parle et ~n écrit beaucoup sur la _banqu~- 
Français. Malheureusement, ce ne sont I iecours de Trotski. l mique générale: Je commencerai par I'agri- route nationale du pomt de vue econorm- 
p~s. seulement les jeunesses qui font des Dans nos manifestes des rer et zëme ~uhure. Si on compare la récolte de 1920 que, politique, philosophique, moral, etc. 
_b~t~ses, !e Part~ lui-même commet des Congrès nous avons donné une caracté- . avec la moyenn~ des, 5 ann,ées précédant ~ vec mo~~le ou sans morale ces mes­ 
bêtises opportum_stes . bien plus. w.:anqe~. ristique ?e la situation économique sans 11~ guerre, _on _voit quelle n est pas ipfé- sieurs n echapperont pas a la ban­ 
Dans une telle situation le Parti Français entrer neanmoins dans son examen et son neure. Mais si on prend seulement 1 Eu- queroute. 
n~ tro_uv~ rien de mieux à faire que. de analy~e détaillée. Depuis lors i1 s'est rope, la réc_olte de_ 1 ~2~ est de, 120_ !llil-\ Il est infiniment plus. difficile de p~rler 
faire ecTI_re au .carn •. Frossard un. a1:t1cle produit certains changements dans le lions ,de q~mtaux mfen~ures, 1 Ame:1que de la France. C'est la. que les chiffres 
,,sang-froid et dlsclpline". Nous invitons rapport des forces, changement impossible ~ou~n.1ssant au . ?0!1tra1re _un excédent sont les plus cachés et les plus menteurs, 
actuellement le Parti Français non pas à nier. La question est seulement de équilibrant le défieit europeen. quand par hasard on les fournit. Le re­ 
à. la· r.~volutio'(I mais à une propagande savoir si nous avons affaire à un chan- On. peut en ~ire autant dans l'ensemble venu national de la France peut être 
rev?lut~onnairfl: Je propose qu?. 1.~ Comité g~ment radical on de caractère superû- de _l'.éleva~e. S1 on considère que larpopu- =sttmé de la façon suivante. La quantité 
Exécutif envoie une Commission pour ciel U fa.ut constater que la l:iüu~ge.C1i~'.P l~üon èe .J'H.JFope .a augmente d- 80m1l-1 du bétail a diminué d'environ 5 millions 
étudier à fond lès conditions du commu- se sent aujourd'hui sinon plus forte qull lions par rapport à. celle d'avant guerre. 1 dt> t~ü·~. celle du froment dl'; 24 millions 
nisme français et avant :l'affiliation défi- y a un an, du moins plus forte qu'en 1919. ~algr~ les pertes colosalles _dP cette pé- de quintaux, celle du charbon de 16 mil­ 
nitive du Parti pose certaines conditions Il suffit de parcourir la presse capitaliste no?e et que ,le~ sotch de blé ont dimi- lions de tonnes, et en tenant compte de 
~ui devront être remplies dans le plus la plus influente pendant les derniers mois nue de_ 120 millions di: quintaux. on voit l'Alsace-Lorraine et de la Sarrhe, de 6 
bref délai. de cette année pour apporter une série se ~~ssmer ,.:3.vec des_ contour_s frappants millions. La production de l'acier a di- 

: . . 
1 

. . d'exti_-ai~s éloquents montrant à quel point le: f_a1t der ; appa~vr12se_i1'.ent de_ l'.huma- 1 n:iinuè de plus de moitié. Bien caractéris- 
Le cam. Tahlheu!ier. ~ous a1;1ss1 en a baisse sa panique devant le danger mte_ par rapport a la période précédente. tique est le bilan commeroial de la 

~-Ue!llagne nous avions, l 1mp~ess1on lte universel du communisme, bien qu'elle], 81 ,on prend li:s mines, le tableau est France. En 1919 et 1920 il s'est soldé 
~ attitude des camarades frans~is au parle- reconnaisse elle-même que les communistes, 11e meme, !!lais encore plus net. La re- par un passif de 37 milliards de francs. 
ment. et dans ~a ~re~se en haison a:7ec la de petits groupes isolés qu'ils étaient, se I col te mondial~ d!'- charbon en 1920 donne Il est vrai que dans le premier trimestre 
questiol) des. repaiatlons_ n::: ~on~ait. pas sont changés en un grand mouvement seulement 75 ·:0 ae 191 s. Le déficit est de de 1921, ce bilan s'est amélioré. Les im­ 
u.ne expres~10n assez a:gue a _1_ 1?d1gna- de masses. Mais. re n'est pas seulement j 18% pour l'Euro:pe, t~ndis quel' Amérique p0rt~tions et ~es expJrtations se sont équi­ 
t10n des !arge.s ~na~se~ p0p,ula11 es. Le la presse bourgeoise. n est une . autre· augmente ses exuacuons ~e 1.3° 0• Le fer librees, mais, comme · en témoigne le 
C~J?· Sch~,ab a fait a peu pre? la prop?- source dont on pourrait tirer un carac.té- et les a~ures .. branches prmèipales <l'm- Temp:,,, s·est uniquement grâce à une 

_sJt10n ~m~~nte, qur, le , Parti Fra~ça1s ristique changement de situation politi- dusme rourmssent un tableau analogue. diminution des importations des matières 
~dopte. a 1 egard de la questio~ syndicale que. Prenons par exemple la résc,lution Si nous entreprenons d'examiner la si- et non point à un3 augmentation des 
Ja tact~ql~~ du K A. \: D. Si nous .son- du Parti Communiste de Pologne, adoptée I tuation économique non plus du monde exportations de produits manufacturés. 
geons a,le~endue de l_rnfluence.du h .. A. par lui auprintempsdemier lorsdesèlec-,ent.iel' dans son ensemble, mais de tel ou La dette nationale a décuplé de 1913 à Jl. D. nan~ les syn~icats, nous ~o-yo°:s tions à la Diète. La modificativù du tel pays partieulier, l'appauvrissement 1921. La quantité du papier monnaie a 
t?ut de smte la portee de cette p1opos1- rapport des forces politiques y trouve so·n · résultant de la guerre ressort encore plus augmenté de plus de 7 fois. Le déficit 
tion. · expression en ce fait que partout les so-1 clairement. La. richesse nationale de tou- normal sans comptt>r les dépenses dites 
Le. cam. Lenine . critique l'orientation cial:démocrates et les indépendants sont I tes les puissaJ?,ces belligérantes était. pen- de restaur3:tion, pour les~uelles les chan­ 

gauche du carri. Bela J{un. S'il y a 'des ~ortis des, ~ouver?ements. En Allema~ne 'dant la guerre a 2.400.000.o_oo.oo.o de mark~ ~es de _ _paiement P,a_r. l All~magn~, _nous 
erreµrs opport,unistes, il_ Jr a aussi . des ils J; en~r~rent d /bord . sous_ 1~ _pre?s1on I en _or et leu~ ~~venu national annu~l ~ :sont de~a connues s e_leven,t. a 5 m1ll1~rds 
erreurs de la gauche. s1 nous donmons de 1 exteneur. Non rnoms s1gmficatif est I trois cent mllLards. La guerre a aneantl, et demi de francs. Rieu d etonnant a ce 
suite à la conception de Befa Kun dans le bon voisinagfl de l'Int~rnationale _d'.-j d'_après les. calculs ~· ~?onomistes autor~- que monsieur ,Chéror di_se d'une yart 
]a question. française, nous risqu~rions de Amst.~rdam

1
;et à:s. Internat1~nales_ pohti- ses au m?rns_ la mmtie de tou_te, la n- que la Fr3:nce s e~t chang_ee en _une enor­ 

ccimpromettre et peut ètre d'arreter pour gues .... et 2 . 2, mana~e à _tr01s qm ce.pen- ! c~~sse11ationa1e de ces, Etats. S1 l on c?n- n;e machme _bm eau~ranque. mcapable 
]ongternps le développement d\i mou:ve- d~~~ ne chuque en rien a aucune de ces ,s~dere qll:e la guerre na ,pu a~ecter qu un d aucun travail et_~ autre,. part ~ue le 
ment français. ce n'est pas que Je veuille trm:; belle~. , , , tiers en.viron des revenus n_at1onaux a~- seu~ moyen de canahser l m?nd.a!ion de 
défendre le Parti t'rançais· je sais très Les annees d apres-guen:e sont marquees, nuels, nous constatons le fait que la r1- papier est la banqueroute .declaree. La 
·bien qu'en atlc~ue façon on' n'e pe~lt dire par un. esso1:. encore inouï du mouvement I c~e~se 1~ationale de,pay~ belligérant~ avait Franc_e ~~t tout s~plement l'Etat le plus 
qu'il agisse comme ·n convient à un vrai révolutionnaire. En mars 1917 se pro-\d1mmue en,1919 dun tlers au moms, et paras1taue d~ !Europe et du monde. 
parti communiste. ·Et si le Parti invite d_uit le ren_versemen~ ?u tsarisme en· Rus-: dt.va.it donc être éva!ué à 1.600 milliards Elle, ne se mamtient que p~r la pillage 
ses membres au san -froid et à la qisci- .s1e, en mai 1917 se devel~ppe en Angle-, de marks .or ~u .m~JQmum. Par _coi'.tre, on d~ l Alle.magne et des colomes. Dans ce 
pli ne -l'orientation·~~ gauche n'a pas · à terre un mouvement gréviste, en no:vem~ 1 constate une inflation extraord1,Daire du pil_lage 1 ~llemagne pnd le double de ce 
,-in fa'ire de crorge chaude. Il faut lutter bre .éj.e la même am;ié~ le prolét!l,riat rus- 1 papier monnaie. De 28 milliar?s _de mar~fb q_u en retire la France. '.l'~lle est _la situa­ 
contre J'oppcfi:tunisme dans le Parti c'est se s'empare du pouvoir gouvernemental. 'a:va.nt la .guerr.e elle est montee a 300 mil- t1on de la France qm Joue a.uJourd'hui 
entendu, mais il faut encore et to~jours Je ne_ dis~ilnulerai pas_ ~ue à cette épo_-l li_a_rds, . s~it plus (iu d~cuple. G_e~t~ der- san~ conteste le premie~· rôle en Europe. 
se méfier . du fgauchisme. Pour le reste, que la pnse du pouv?n chez vous aussi, i mere c1rconsta_nce- expnJ?e. la ver1t~ que ~ Angleterre ~st celu_1 de to~s les Etats 
Je cam. Lénine °déclare partager grosso d~ns les autres pay~ ~ Europe, nous s~~~l~ 

1
1e reve~u nat~onal a dmnnué dans un_e occidentaux qm _a ete le moms touché 

modo le point de vue de Trotski.· bien plus proche quelle n e~t e_n reante.
1 
proportion . morndre cepe_ndant ~ue la, ri- par la guerre. Si son agriculture s'est 

· En novembre 1918 se prodmt le re.nver- chesse nat10nale. Par smte del exaspera- quelque · peu améliorée, ce n'a été que 
. Le carn. .t?îno~iev: J?ans_ le temp~ sement_des monarchies allemand~ ~t austro-.\ !,io~ _jusqu'.alors i~9u~e d~s ~ntagonisme proyis?irement, grâce aux subsides extra­ 
J'Exécutif avait ~esolu d affilier. le ~art1 hongroise. ~e. mou.vement gr1::v1~te em- mter1eurs a_ la societe cap1tal~s~e, ce P,ro- ordrna.1.res d~1 gouvernement. L'industrie 
Français. Serrati s'en est plamt disant brasse une sene de pays d'Occident.. En cessus a pns l'apparence exterieure d'un nnmere, cle de voute de la richesse 

i que nous faisions au Parti Français de ml.l,rs 1019 là République Soviétiste est I enrichissement. L'Etat a lancé emprunt anglaise, a diminué de 20% au cours des 
trop grandes· concessions. Mais la situa-· proclamée en Hongrie,. D~puis la fin <le sur emprunt, inondant le marché de pa- sept années de guerre. Le mème phéno­ 
üon au Parti Français était toute autre 1919 les Etats-Unis sont bouleversés par1pier monnaie ·destiné à comblerlespertes mène se constate dans les aciéries. En 

· que la situation italienne.· Nous no~ les gr~ves ·orageuses. des. pi~tallurgistes, 1' matérielles qui ne sont que trop_ réelle~. 1921 le premier ti·imestre a déjà fourni 
trouvions en, France en f3:ce d'un P'.3:rt1 dl:)s m1~eur~ et ~es che_p::n~ots_. La !tan- P~nda:o.t ce t:mp·s li!~ 1~stallat1ons I!'e- u_n courbe descendante pour les ertrn.c­ 
,qui n'avait pas eflcore subi_ la yr~mi~~·e ?e ~~i;ernt l'apog~e de sa tens10ti _pohtiq_u_e eamqu~s s'~s~ient sans e_tre renouve~ees. t~~ns de ch~rbon, et il est inutile d 
scission; le groupe commumste eta1t tres mteneure en ma.1 1920. En Italie se _de-j Le capital fictif augmentait dans lameme s etendre sur 1a grandiose grève actuelle. 
débile et presque tous_ ses leadBr~ étai~n~ veloppe, en _sep~embre 19_20 un mou".èment, me;iure ~ans ~a~uelle féquipement IDJJ,1:é- Les .~xrorta.tions. de charbon, article 
,en prison. C'est ce q-u1 nous a determme du proletariat pour prendre possession des ·riel s~ détrurs11,it. Le système de creclit, essenue des relations extérieures de 
à une attitude plu~ ou moin~ condescen: usines. Le prolétariat tchèquf en . dé-, d_evenait u~ moyen pour mobiliser la l'Angleterre, ont dinrninué de 750,0 pen­ 
dante. Il est certam qu'aupres.d'un parti cembre 192ù recourt à la grève gen~raJ.e: richesse nationale en vue de la guerre. dant ces sept ans. Au cours des 5 pre­ 
opportuniste les jeunesses en tant qu'a- politique. En mars 1921 se soulèvent :tes j · Ce qui caractérise le mieux ce _proces- miers mois d.e 1921 elles attei~ent seu­ 
va.nt ga;rde, se doi':.ent ~e n'être pas oll:vriers de r A_llem.agne Centrale, et Jes · su~ d'appamrissement, c'est l'acuité de la lement ~ sixième d~ ~elles d avant gu­ 
opportunistes: Bela l\.un vient nous dii:e ~neurs anglais commencent l~ur grè".'e cris~ ~es log~n;ients. dans tou~ _les pays erre .. Dune facon. ge~erale le co1runer 
que ,,L'Humanité" est pire que la ,,Frei- gigantesque.En même temps l'annee écoulee part1c1:pants a la guerre. Le. batunent est extérieur es~ redmt d un ti 
'hei.t", mais cette accusation n'est pas a été .. marquée paTdes défaites de ~a ciasse ~~e des :t>ranc~es les plu.s [mp?rtant~s de En ce qm concerne la dette national 
fondée. L'Humanité" marche de l'avant ouvriere. En août 1920 se term1.na mal- 1 economie nationale, et il a ete entière- du pays, elle a a.ugment.é plus de 11 foi" 
tandis q;e la ,,Freiheit" fait machine I heureusement 1' offensive del' Ar:rnée Rou- ment délaissé. le budjet militaire a triplé dans le mêm 
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. . . ., · <le dans les rues à la vrille même df' la I diai. On comprendra. a fors non seulernen 
mps. Enf!n, lt- fait le plus car~cterisn-1 L:. wurna?t su_r~e11\1 apres 4 an~ de zuerre mondiale: l'alliance politique de l'Angleterre et du 

~ue pour-~ Angleterr.e qui perd s1. elle _ne I guen e, la .. de~~ bf~atioanb{ l~vf cas~ crise g Est-il permis alors, me <lira- t-on, <le \ Japon mais enc?re toutes les consé~uen­ 
l a pas_ ~cJà perdue _::,on anc1e.nne situation 1 ~a _g~1erre a 1_ e ~ e .P 1 , ihaos et l'é ui- considérer comme impossible, une restau- i ces de cette alliance. En. 192-l la .flotte 
J!1ttrn~t1~1!alt ldc1m1lnante,. <· est , ~ueb la, rnev1ttbl:' iil;n~n àt\a e .:~wrre ont )ait\ ration de l'équilibre capitaliste'? Théorique-l américaine aura plus _de ton.nage q_ue _lfs 
l\~re stei lin~ (_ünt e setu n-011: :s;} m ~ 1- · se'.11,en , 1 e _ . . b ut fü, ' uel ues ment arlant, la chose est possible. La situa-: flottes anglaises et japonaises r~um.~s. 
sait ~ ~ommation t· la monnaie angl~1te lpla_ce, _:semble str~\nd~str1el Lïndiistrfe a tion irtuelle ne s'esten rien modifiée depuis I Mais comme la Grande Bretagne domine 
sur l univers a per 1~ tont~ ,· so!1 aureo e I m01~, a ~~tf:riment en(l'lo~ti les ouvriers le premier et i- second congrès. Si à cette I sur les m~rs et que le m~itre des mers 
en favte'?'l ~u tddE_RI db - amer idc~bm te; pcaer pdre.en:s1qobu1~11·se·s et ~1oiqut les salaires soi- époque nous avions un but immédiat et une est, 1P maitre du monde, il ne fau~ pas 
ppor a ui PS tom ee au e ut uP 1 ' d . . . d'h . êt e (1' ,. d prophète pour prévoir que· mois il. '>-lo de sa valeur réelle Pnt dans l'ensem Je très en retard sur hi route y menant tout rcit, auJo~r in, e r un gran d . u fl't 
~i les trois Eta~s ca itallstes le~ lus im- hausse des prix des objets de consomma- après en avoi_r paTcouru une partie no~s nous allons 1?ut 1 roit vers un con 1_ 

portants d'avant oue~re se irouviut ainsi'! tient, néanmoinR ils ont augmenté _aussi, c,o_n:mençons a. von: qu~ cette route _tant?t Uarn:ie ~nt~e 1 Ang1eterJ~ et les ftats 
-utnés ar la e~re à leur dé ends aux donnant l'apparence d'un résultat econo- s élève et tantôt ~ aba~sse, s~n~ jamais / ms.. 1 ous s~mf!les_ ans . une e Aces 
dé -dPd l' gu · t l l'E' J · ue obtenu v01·1a· }PR circonstances abandonner la direction précédemment occasions rares ou ce conflit peut etre e n s P a auvnssemtn ue uro e, m1 · ~ . . . . , . 1 · ,, . . · , _ 
~·~ puissamJfnt développée l'indust~ie favtrables qui en 1919, Pt 1920 ont allé- det~ri~rnee par n_ous. Il n~ ~ agit pas de daté a~ec 1 ~xact1tude maximale. L_ Angle 
amerieaine. Aux Etats Unis l'industrie gé la· période algue d> liquidation de la.1 c: qu 011 pP.ut. a~rmer theor1~~emen~. Il terre na, g_u un~ èl:lternat~ve o~ bien _re­ 
mimera a plus que décuplé. Les extrac-1 guerre, déterminé un rPgain d'assurance s a~it de considérer les con_d1t1on~ réelles nonc~r ~ Jamais a sa primauté rnondiale 
ions de étrole ont presque doublé. LPs 

I
de la bourgeoisie et posé la question de qui rend~nt eff'ecfivei_n~nt 1mross~ble la ou ~le~ Jouer dans . une guerr~ toute sa. 

b,""t.at..'S-Uni~ détiennent aujourd'hui 45~0 du l'avènement d'une. n~uvelle ép,oque de restauration de l équilibre capitaliste .sur cJes~rnee, toute sa richess: national:. . 
charbon mondial, 30% du tonnage mon- développement capitallste. Or l essor. de le globe terrestre, . , , D_ autre pa~t l,es ~rmees euro~eenJr.es 
dial, 85 o 

O 
de la production d'atomobiles. 1919, 1920 n'était pas ~~ tout . le de~ut . Les opportu_mstes arnrn~t se 1 a.pp~! ter\ ont a?g1Aente d e~v1ron 30 % rela:~,v~~. 

Tandis que pour l'ensemb1e du globe ter- d'une rastauration de. 1 econom1e. cap1_ta- a la restaurat1?n _automatique. du uev_e-1 n;ent _a 1 epoque d avant guerre. Le. fait 
reste on a un moteur peur 100.000 habi- liste, mais au contraire. ~a. co~~rnuat.1_on lopp.er1;e!1t. capitaliste, et le fait est _tr~s J s explique par le m?rcelJe:inent national 
tants, l'Amérique en a un pour · 1-2. Si de l'apparence de prosp~r1te creee par 1~ ca~·~ct~ns_t1que de ces gens. On dirait colossal, ,par la, necess~te pour chaque 
avant la guerre l'exportation américaine I guerre. La guerre a enfante un marche I qu 11 s agi~ non pas de deux cl~sse~ en nouvelle etape d entretenir ses douanes, 
t tait composée pour un tiers seulement resque illimité pour les principales lutte, ma_1s d'un processus mec~mque ses gardes frontières, ses gendarmes ses 
de produits manufacturés et pour 2 tiers 1 ~ranches d'industrie, qui e1_1 outre ont été] s'accomphssant hors de la . volonté des forces mili_tail·~s. Nous pouvons c?i:ist~te:r 
de denrées alimentaires et de matières j défendues cont_re ~oute espece de concur- masses, ho!~ de toute dépendance du avec , certitude qne la car~cter1st1que 
première. après la guerre cette pro-, rence. La fabrication ~es moyens de pro- ra:pp~rt politique en~re ces classes. C~ donnee par . no~s au . pre1;mer et .. au 
portion a .été nettement modifiée et duction a été remplacée par 1~ fabr:1ca- mepns des opportu~1stes P?ur. la ".~lonte second congre~ a la s1tuat1?n mond1~le 
et les produits manufacturés composent tion des instrum~nts ~e destruction. 81 de des m~sses e~~ ext:ement s1g?,ificat:ï pour demeure entiereme~t v~~1 ... Il n est 
maintenant 60% de cette exportation. De cette façon, l'~mmat1on _de la Bourse, _la la, tactique qu 1ls,~nenent et qu ils prechent. s~rven~1 aucu~e. espece d équilibre _so­ 
pays d'exportation agricole, les Etats- hausse des prix, le succes extraordinaire C est avouer qu ils ne se rendent aucu- cial, il n'a ete obtenu aucune espece 
Unis sont ·devenus un pays presque mo- de la spéculation ont donné l'apparence nement compte de'. l'exaspé1'.ation colos- d'équilibre dans la politique internatio­ 
nopolaire d'exportation industrielle. De d'une situation favorable en 1919-1920, sale des antagonismes sociaux qui se nale du capitalisme. Le prolétariat mon­ 
' 915 à 1920 les exportations ont dépassé l'état réel de l'industrie a prouvé par produit à côte de la . crise industrielle. dial est aujourd'hui, comme il l'était 
les importations de 18 millions de dollars. contre le caractère illusoire de cette Tandis que la production des richesses alors, à la veillè d'un antagooisme social 
1l n'est pas sans intérêt de remarquer prospérité. matérielles a décru, la différenciatlon et grandissant, d'une part, et d'un conflit 
les Etats-Unis, ayant 6'\ de l_a populaticn I Dans toute l'Europe Orientale, Occlden- la_ lutte des classes progres~ent à_ pas de impérialiste imminent, d'autre par_t. 
du globe Pt 7% de sa superficie, possèdent tale et sud-orientale, nous assistons ~ la geant. Elles progressent sr rapidement La chute des forces productrices de 
50% du zing, 45°~ du charbon, 60% de chute de l'industrie. En France, la vie que nous avons en face de nous non pas l'Europe, le progrès du mouvement ou­ 
rallir~inun, _?U ,c1üvre et .. du coton, 66% continue par le pillage de l'Allemagne. une classe ouvri~re unique J?lais. tout, un vri~r en Orient, l'exaspér_a~ion des anta­ 
du petro_le, , 0% c'!.u mais, et 85 °~ des En France c'est le marasme. Nous devons en~emble ~e. diverses c~tegor1_es. do~- gomsmes sociaux en Amérique, la conso­ 
autom(b1~es., ~~ meme tel!lp_s la dette des constater partout en Europe l'absence v_riers. A C?'te de ceux qui ont e!,~ poli- li dation plus grande <le la classe. ou­ 
Etats-Uuis s élève a 18 nulliar?-8 de dol- de condition favorable à la production et tiquemeut eduqu~s dans les tradlt1?ns du vrière, l'expérience toujours plus riche 
Ja~d~ et augmente chaque Jour de 101 en Amérique leur présence seulement mouvement ouvr~er,. nous ~vo_ns l'e~orme qu'elle accumule dans sa lutte de classe, 
millions, partielle. La hausse des prix, l'accroisse- ~ouche des ouv1'.lers appelés a -la ".le par tout cela nous indique la rectitude de la 
Ainsi l'Améniqu-, concentrant. chez elle ment des bénéfices, une spéculation fu- ra ~uen-e, parmi, eux un .nombre enorme position de principe prise par nous, la 

la moitié de l'or du globe, continue sans rieuse, la chüte du change européen par de t~_mmes entrees depuis peu dans. l~ justesse de notre tactique .et de notre 
relâche à puiser dans les autres pays ce papport au dollard, tous -ces signes ca- carnere de la lu~~e de classe. A co~e méthode de combat. Nous devons seule-· 
qui peut en rester· Nous avons déjà parlé ractéristiques de la spéyulation sont vi- des couche~ ouvneres, montrant parfois ment analyser soigneusement les ques­ 
de la situation internationale du dollard. sibles plus que partout en Allemagne. une excessive p~udence ?o_us ayons _des tions tactiques, afin de nous adapter aux 
La Japon donne le spectacle d'un pro- Cette situation favorable n'est qu'une couches embr~sees par l'idéal re~olu_t1on- conditions et aux exigences diverses de 

grès sem blabl_e. L~i aussi s'est ~ervi cle_ la v_ente aux _enchères. Les dé?ri~ de la l naire et la soif _de combat, mais igno- chaque pays ~a~ticulier. C'est là _le 
guerre pour élargir son marché mondial, richesse nationale sont exportes a l'etran- rantes des consequences. centre de gravite de notre Congres. 
néanmoins son développement est mcom- ger à des prix dérisoires, La conséquence D'autre part la situation est profonde- Notre but essentiel consiste a former 
par_ablement inférieur à c~lni des Etats- de. c~tte p~·étendu~ prospérité. économiq~e men~ mo~!fié~ au sein de la bourgeoisie, dan~ . l'Inter~ational~ Communiste d~s 
l:!)IS, et . porte dans plus1em~ br3:nches a ete une rnondat.1on d.e papier ~rnnnaie tandis qua 1 avant de la lutte politique partis. d'act10n. . L'Internationale doit 
9·rndu~trie, 1;111 ca.ractere de 1orcerie. Il et l~ transport du centre d_e grav_1te eco- dans le~ ~tats b_ourgeois, nous voyons la etre a la tête des masses en lut!e, 
J~ut neanm,orns remarqu~r que les extrac: nom1que _dans le_s. Etats-Ums. }v~a1s dans bourgeo1s!e ~ynd1quée, la-petite-bourgeoise e~le formult? de façon claire et · dls­ 
t1ons de c:arb0n e11 Asie ont augmente le domarne poht1que, la consequen,:,e a I non synd1quee est appauvrie relativement trncte les mots d'ordre de. combat, el­ 
per.dam ln guprr,, dP 313°'.)- Cet. essor étA lP salut provisoire des Etat capitalistes.] et absolument, se dégrade socialement le- démasque constamment les mots d'­ 
industrie! a été a:ccompagnt au Japon Cela n'aboutit-t-il pas cependant a t'avè· et· entre ën opposition déclarée contre la on:lre corwJlia.teurs et transactionnels de 
d'un~ colosa~le multiplic~tion de l'arf!lé_e ~ement d'une époque nouvelle du capita- bourgeoisie synùiquée. Néanmoins nous la social-démocratfi' Elle doit targement 
,:uvnère, qUJ compte mamt.ena°:t 2 nnlh- hsme1 C'est ce q~e sem~lent :penser 9-ue~qu- n'avons aucum,ment l'intention de nous pratiquer la stratégie de la lutte de classe, 
ons 400.00~ _hommes, d_ont env11·0n 12% es camarades ,qui se referent. a des cit~t1ons m_ettre, com:ne les réformistes et les in- appren<lre à manœuvrer avec les diver­ 
i:ont org.tmses en syndicats. d_e Marx et d Engels parlant de_ la revolu- dependants a la tète de cette bourgeoisie, ses couches de la classe ouvrière, afin de 
En continuant jP voudrais faire nne t1on _de 48 ~omme une_ c~nsequence _de I mais il. faut constater qu'à mesure quel les enrichir toutes àe nouvelles méthodes 

~~mplP . remarque con~e.rnant la Russi:-, la. crise <le 4,, et de, la react10°: des annees lP. proletariat consolide ses . forces, lès !Ide lutte, afin de co_nstituer avec elles~ 
men CJ.U un rapport_ special sur •'lle doit sUJvant~s. com~e d un:- ~onsequence de couches bourgeoises en question, si elles pour le moment de la rencontre avec les 
Hre présenté par Lénine. Les hommes l'_essor. econon:i1qt~e cap1tabste d,e 18~0-51. ne sont pas entrainés par le prolétariat forces adverses, une armée inébranlable. 
<l'Etat. et lPs écononü~tes bourgeois peu-1 Cette mterpretat10n ne peut s ~xphquer au mo~ent de la lutte décisive, seront G~aque répit doit être utilisé par le parti 
w-n! _<lu_e que. la ~uss~e non _plus n'a pas que par t~~ male?t.end~. ~e developpe- du morns neutralis~es. Cette vérité con- communiste pour retirer des précédents 
mehore sa s1tna~10.n econom1que pendant j m:-nt de l _econo1m~ cap1tal~ste ne , se ra- cerne des c_ouches importantes des pays combats toutes les leçons possibles, pour 

~a guerrP. Le mimstre Hu~ues dans sa mene pas a une smte de c~1se~ ~t? ~ssors, 1 moy~ms, qm se so~t soi dis~nt enrjchies ap~rofondir et élargir les antagonismes 
lettre au trop _fameux mons~eur Gompers cl~ flux et de re_flux , de 1 ~ctlVlt~ rnd_us-1 d~ l_ a~lux ~u. papier monnaie, et qui en soc~aux, pour les coordonner à l'échelle 
dtclare au su.Jet de la repnse des rela- tnelle. _Cette smte n est 9.u un p~enomene reahte ont ete les premières victimes de I nationale ou internationale par un but et 
ttl\ns commerciales a".ec la,Russ~e, qu'elle accessoire du processus econom1que. Son I la. chute de la grande industrie. une action unique, pour triompher ainsi 
r, a _auc~ne per;pec~1ve d awn~r, ca~ la ess~nce est la _mar~he ~e la c?ur~e. Cet I En plein accord avec cette espérance j d~ tous lfs obstacles sur la route de. la 
Rus~1e n est gu nn 1i_nm~nse d~:>ert ec?- accident. peut :s~ p1 odmre aussi bien en, de restauration de l'équilibre social sont dictature et de la révolution sociale_ 
nom1qu~. ~a deso~gamsat1on del rndustrie cas _d: s~nat1ons, de chutes, ou . dP j les espérances de restauration de l'é ui- 
r.;sse, dit-11, ne res1ùte nullement du blo- progres. S1 la moyenne_ de ees fluctuat10ns j libre rnternational. Si le but imm, d' t 
eus, ni de ·~a. mobili-s~~ion .· néces_sit~e p~r don~e une ~ou_r~e. montante, . no~s avo?s de la guerre impérialiste a été de ~e:­ 
la. gue1:r~ civil~, _mobihsat10~ q~ ~ ~pres affa1:e en reahte a, un progres rndustrlel J placer un grand nombre d'Etats nationaux 
lm, a ete numenquement bien infeneure contm~ et 8:lors l analyse du developpe- par un seul Etat universel Il f- t ct· 
à celle qui a précédé la prise du pouvoir I ment mdustnel dans le dernier demi-siècle que les auteu"s de la gue~re t ~ Ir~ 
par les bolchéviks. Je ne peux malheu-1 nous fournit une courbe montante avant dans une l~rge nrn!':ure le~~ ·b tnqfe 
reusement pas actuellement en plein cours l la _guerre et unP courte descendante de-- guerrt? a conduit re;~éme t u · , a . . . . 
de démobilisation indiquer le chiffre exact pms la guerre, quelles que puissent être tats contrairei:; 1f i:;'est n t·tu.x re~l- 

1 
La crise econom1que qm regne .·ac!uel- _ 

<les effectifs qui ont pris part à la guerre j les alter1~a~~es temporaires de crise et rope une séri;· de ~ et't co~t 1 ue en u- ~ment. dans to_us l~s pays captt11:hstes 
ci'\ile. Je dois s<::ulement dire que les de prosperite, les déviations provisoires que les éants im ri.i \:8 t ats, p~e~ve n est m plus m moms qu~ l'aboutisse­ 
deux motifs dP mcnsieur !fugues, sont ~ans tel ou tel s~~si dans la première ou puissa~tf à faire intrea ~~;s1 ont ~e 1~- mept fatal de la surproduction capitaliste 
absolument mensongers. D·une part, au aans la seconde perwde. ! l'influence mondiale De r e par. ~e e prevue. P8:r M_arx. , 
moment de la plus grande tension, l'ar- Voilà pourquoi l'époque actuelle ne doit crises politiques int~rnatio~al~i i~~~Ie cle l' Lf hq1idation dde la gu_e~re, le démobi­ 
mée rouge a comp~é plusieurs mill~ers aucunement être regardée comme un dé- tes. La France joue le rôle d'Et t · lsan= isa 10~, ~. vente u mater1el ~e. guerre 
d'hommes. do·nt environ un quart d ou- veloppement organique du capitalisme. teur 'eii Euro e se h t. ~ ~rec etc, ~u.sr:1tèren~ une courte periode de 
-.rrie!'S qualifiés, ce qui a nécessairement La crise grandissante a commencé préci- as à la oliÎi 'ue an 1e~r .ant a cha~ue prospente factice en 1919-1920. Mais 
eP;trainé un affaiblisse~ent de l'in~ustrie. -sément dans les pays où l'industrie semble férêts diflÎrentq de pl: aise, 1on~ le~ in- actuellement . to1;1tes le~ forc~s . imm8:­ 
D autre part m~s amis m'ont aimable- la plus florissante. LP Japon et l'Amérique surtout ar ra ort : s, en P us es sien~, n~D:t~s du caplt!ilisme qm ont Jadis pre­ 
ment fourni des données sur de nombreux ont les premières été soumises à cette s'il est :ermi/P de ;al fl~emagi°e. Mai~ c1p1te la ~uerfP.. s~ fo_nt d~ nouyeau sentir 
<,bjets qui auparavant n'avaient jamais crise. La chûte de la facu'lté d'achat d'automatisme c'est r r _que qu: d:ar a_vec un~ n~tens1t~ decuplee: L accumula­ 
<·té fa~riqués en Russie, oil ils étaient de l'Europe, son endettemnt complet vis-à- les. ra orts ' 1 t ~xc usivemen · ans tion capit!"hste. stimule le trafic bo~rgeois 
:mportes d' Al~~magne _et d' A~gleterre des vis des Etats-Unis,ont été la premièré cause Etats-DIÎis. Aaj~;:d'~ 1\ngJeterre , e~ ,. les et cela determrne ~ne concent~at10n . de 
branches entieres d'mdustne, les plus I exténeure de cette crise le dével0p 1?- américains r d . m eux ou,ners plus en plus complete du capital amsi 
~ssentii>lles à la \-iP nationale, ne peuvent ment art.iftciel du Japon ~'a pas pu ~~- vent prodclri ~sent . ~u~ant 1u~ peu- qu'un accroissement de l'industrie capita­ 
Jl8.8 normalement fonctionner. Il est éga- rer longtemps. Le marché mondial s'estijourd'hui 45o/c d ~UVfle,IS .ahg bis. AJ- liste dans les colonies, le Japon et les 
~ement un grand nombre d'accessoires montré absolument désorganisé. Mais une I monde est en ° e ou. ,e c . ar ~n. u Inde_s, avec pour conséquence, une con­ 
pom le travail des mines, de la métal- question peut surgir: cette crise ne sera-/ ainsi que pl tre 1~s mats dei Ame_rique, gestion _du marché mondial Les forces de 
lurgiP, de l'industrie textile, de la pape- t-elle pas remplacée par une époque: Pour ce derr/s 1 un ·tiert u petr~le. pro,duction capitaliste se heurtent aux 
~riP. <1u'il suffir~it à la Russie de pos- n_ouvelle de prospérite industrielle, n'as- sim le. Aut, ier, a si ua ion. est morns mterêts d~ trav~il. Cela . a été pr_écédé 
t1eder pour pouvoir dans un court laps de s1steron/)-nous pas à un renouveau orga- sa Pprévis· re ch~s{ ~st le pet~ole dans p_ar une dislocation du mecanisme flinan­ 
tPmps déployer toute Sl\D activité et dé- nique, ne s'en suivrn.-t-il as en même exi t I~n geo ogiq_ue et. ans ~O? Cler du capital 'international qui · a causé 
f-a~~r même la productio1? d'avant guerre temps que la révolution se~a remise pour cai~sen~~nreel!e. d ~~s !f1nomJSte_s amer1- u~e baiss~ c.~nsid~rable du marché · mon- 
. 01la commPnt on peut dire que le blo- de IonguP années'? . dan d' nen eJa a a:rme parce que dial due a 1 mflat10n fiduciaire concomit- 
('US n'exerce aucune influence sur l'état Cette liaison éntre les périodes d'essor pét s l lX 'ars !ej Eta1s-Ums seront sans tante avec l'accroissement des forces pro-, 
de l'industrie russe, voilà ~'elle est ce ou de chtlte et la révolution ne doit pas bil ro e ~t d _ou eursd raI?SPr~s automo- ductrices. D'un autre côté la révolution 
prétendu désert s'opposant à la reprise être considérée. Rappelez-vous 1a Russie !s dUJ ttass~n et six, oi!l ceux . du russe, elle aussi, contribue à ce processus 
dPS relations comme_rciales ~vec. elle. d'.après_ 19'5. La défaite de la remière res e u ~ 0 e, evron s ~rreter. AJOU- ~e ?écompos~tion en dép?ssédant l'hnpé- 
Quand on caractr1se la s1tu::-t10n mon- revolut10n a coi'ncidé avec les aEnées de I f.~s ~. ce a jes f et1es de 1 Europe ~nvers nahsme capitaliste d'un large C'hamp 

ùialP. il faut reconnaire que l'essor et crise industrielle alors qu'au contraire mèenqde, e\t end anc.~s C?uronnees de d'9,ction favorable à la récupération de sa 
l'animation qui se sont remarqués dans les années 1908 à 1912 ont été suce s e ce. e . ermerc a concentrer plus-value. 
l'industrie depuis le printemqs 1919 n'ont à la fois par un essor ind t . larquées entre _leurs marns to~s l~s cables télé- La classe capitaliste se trouve devant 
,;té gu'une apparence trompeuse de pros,. un progrès du mouvement.us ~~i:; ~~~ grdphi9.ues df glo1?d, J acro1ssement extra- la nécessité de réduire le coflt de la vie et 
fi>rit..,; nationale. prit la forme de grandes manifestation~ Oq~i ~t:r:edéi~afoo~ ie i1eur to.nnage, les' salaire,s afin ?e pouvoir prendpe part 

.., 10 u onnage mon- au marche mon<l1aL En même· temps une 

le! · dilemme! du rnpif ali1me. 
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semblable réduction déterminerait comme\ A L 9 E T R A N· G E R I tre des jnnocents pour simpll ?_;llt d· )? · 
réciproque nu alourdissement des dettes ; nlon tes répreo.::11vn::; contre f ~t or~d~is.i 
de guerre. Une réduction de 50% du prix] ' • 1 tion~ ouvriere-. sont un. at Q°:0: 1? 
de la vie et des salaires aurait pour seul 1 : \ Dombrovo la provocation Pt l e.-p~·,n · 
résultat une tax1;1-t~on doublée du po~tr- ------ J nage sont érigé,, en sys~~me. LP prol'!t.;· 
centage des intérêts des emprunts de . . · 1 riat doit entreprendre !a. lutte Pt 0PP03~ 
guerre. · Anglete:r.re.rt1o~s. ~eul 1~_syndica.t. tles.!~nctfou.naire.;,toutes ses force~~ 1a rë~ction. _ _Ta~eski .: 
En France Le rapporteur des finances . . . . lse:s_t prononce pour l'adhésion a 1Inter·'souligné la faillite des gou,el!1-~en,, 

au Sénat ne dissnnule pas que Ie pays Parts, 25 JULn -~a ,confer~nce du V1- nationale de Moscou. . de compromis et la ~hut~. du i::apita11:-1•n. ·• 
n~ s~ra pas en me~u~e de faire face au bour ~arty a refusé 1 accession des com-: . ---- 11 a proposé deux t·es~~ut1on~ .une contr. 
déûclt de guerre si l Allemagne ne verse munistes. 1 Berlin, 21 JUin.-Hier. le Conseil des les mesures de repres,10~. 1 autre ~o~trf' 
pas sa dette en entier. 1 'i sans-travail d\ Allemagne. a organisé une toute espèce d'impôt lrve_ sur !e~ ùl!,'_ut>;'\ 

Lloyd George se propose de stabiliser • manifestation de sans-travail pour obliger Le journal de Lvov .. Vpéred _ écrit : ·:..,.. 
les échanges pour:, remettre en train le SUiSS0. ! Les syndicats et Ies municipalités à don-1 meeting. de dimanche a n:ont~~ ut~ ?h?~. 
comm~rce. M_ais L enorme dette al1~1!1an~e. - " "" , . . , 1 ner des _explications sur. l'état général de! les ouvTie__rs commence.nt, a ~ou c an· c a, 
rend impossible une telle stablliaatton · Le . Tempo du _18 JU~n annon~e qu.a~. la question et sur les exigences présen- te plus sur gage de l avernr. 
tant que la dette actuelle ne s'est pas Conseil ~atw~al Suisse, 1 ?PPort~mste Gat· tées par eux il. Berlin. A cette manifesta- 
accrue en rapport avec la dépréciation se~ a déclaré q,ue certains elements ?U- tion ont pris part environ 10.000 sans, 
du ~han~~ allemand. . , vners sutsses repande~t 1~ ~e~ment~tion travail qui. avec drapeaux rouges et pla- 

L Impérialisme auglais etend de plus dans la masse. P_arm1 ces elements se carda se sont mis en marche vers le lscal 
en plus ses frontières coloniales élargis- trouv~ le ~0?1-mumste Platen, membre du des syndicats pour faire connaitre à. fa, 
sant se.s domaines en J:>alest~ne, e~ Turquie Conseil Fédéral. Commission leurs besoins et leurs exigea- 
en Afrique et en Orient jusqua un te~ ces. Les manifestants ont envoyé au Bu- 
point qu'un journal parisien a fait remar- · reau du Syndicat une délégation qui a 
quer récemment avec ironie que l'Angle- . Allemagne /rapporté la réponse que ce Bureau estime 
terre n'est représentée actuellement en z • • • tmposible d'entrer eu pourparlers avec 
Europe que par. les. _-seuls discours de Nauen, 22 juin.-Le ministre du com- une masse non organisée et que les sans 
Lloy~ George. L empire m~nace de s'et- merce d'Angleterre a annoncé hier à la trlrv~il organis_és ~oi vent s'adre~ser à leurs 
fondr er ~ous son propre poid~. . . Chambre des Communes que les anciens syndicats. !nd1gne:3 de cette rep?nse pu- 

Tou~ Juste comme le capitalisme des navires allemands cédés a l'Angleterre remen~ _demo?rat~q~e, , les manife~tants 
S?~ developpement en Angleterre a ~us- par la Commission des Réparations ont ont fait irrupt~on al intérieur du bâtiment 
cite dans les cercles prolétariens un etat été remis à la maison allemande Slomann et v ont cause quelque trouble. La poli­ 
d'e_sprit _fa~orable aux idées révolution- de Hambourg. vu que les conditions aux- ce ~~pelée par le_ Bureau a dispersé et 
nai~es, amsi actuellement la vague retour- quelles une maison anzlalse voulait arrêté beaucoup d entre eux. En commen- 
ne, a son ?entre etIaIutte po~r le ma:- acquérir ces bâtiments ontt,été reconnues/tant ces événements la "Freheit" et le .. --;--:. .·. 
che mondial, arrivee a son pornt culmi- désavantageuses. "Vorwarts" en font retomber la faute sur Tchita, 19 JUln.-L adjoint du. mrn1:8tre 
nant, trouve sa plus forte répercussion en les communistes. La "Rote Fahne" sou- des affaires étrangères de la République 
Angleterre, se manifestant en uu relève- lizne dans toute cette histoire révoltante Extrême-Orientale a adressé à tous les 
ment rapide_ du_ niveau de conscience des N3:u~n, 21 )uin -. -:--Pou,r l'.1 premièr_e fols la

0 
tactique habituelle de la bureaucratie consuls l'interdiction de faire aucune opé- 

masses prolétariennes. on~ ~te publt_es aujourd hui _ le~ détall~. du syndicale, qui s'éloigne de toute commu-' ration d'affaires avec la bande de Mer- 
En meme temps le capital américain traite de paix germano-chinols dernière- nication avec la masse ouvrière et refuse koulov. Cette décision a produit grande 

se_ ca~re et de;111a~de une part des actions n:ient conclu ... Il a reçu l'.entière approba-] d'entendre parler de ses besoins. impression dans les milieux, russes et 
p~tr?hfères ~ As~e Mineure menaçant t~on de~ milieux ftnanc1~rs. et ,co!nmer-1 étrangers. Par suite du coup d ~~t tout;e 
amsi_ Ia. suprématie de I'impérialisma bri- c1a~r: d ~l~emagne. De ~ avis ~eneral_ ce/ exportation de céréales a C(}SSe a Yl~- 
tannique. Il y a il présent beaucoup plus traite Iacilitera la lutte ecc normque dtffl-

1 

vostok. Au lieu de 300 wagons quotidien- 
de poudrières prêtes à faire explosion en cile, ~e ~'Allemagne coutre ses concm:ren~s Pologne_o j nement chargés en mai,_ on en cha~e 
une guerre capitaliste, qu'il n'y en avait an~encams. e_t anglais StU' le. marche ~h1- . . . . , . maintenant 10. La , situation de la vo~e 
en 1914. nois appelé ~ prendre une si ~r:i..nde ~m-l V;i,r~one. 2J.Juui.-D ~ppre~l~sJour~~ux ferrée est critique. Les exporteurs de ~le, 
La France et l'Angleterre, l'Angleterre por~ance. L Allemagn~ offre a. 1~ Chine I P?lona_1s du 22._ le premi:~ mm1st~e '\J\._1tos craignant la réquisition des marchandlses 

et l'Amérique commencent il se montrer a titre de compensatton 4 millions d_e J n a pas accepte les conditions ~ltunat1ves par Semenov, ont cessé tout travail. 
les dents l'une à l'autre n'osant pas en- dollars en e~p~ces et une _grosse tournt-l d~ groupemen~ ~at10nal-~op~l~n·e. En con-:- 
core toutefois prendre l'initiative d'une ture ~e, materie_l de chemin de fer .. De I seq~en?e. le mnu~tt:e de 1 Interie.ur Sl~ulsk11 
guerre. L'hystérie croissante, düe . à La son cote la Chine assure aux financiers jet l adjoint du mm_1stre des. affa~res étran- A I dél, .,.. d 1 
congestion du marché mondial pousse e~ commerçants allemands t~ute~ sortes gères D0m~ro_ws_k1 ont. derose_ ;eur de: tous es 

O 
.; (gU1eS e a. . 

méluctablement le monde impérialiste à d avantages. p~ur le~rs f perat101~s de m~n_de de de,m1Ss1on: Stoinski a e.!e ~10mme commtSS10R d'-orgaossatton. 
la guerre . Mais la seule Amérique peut c_ommerce et d i~d~str~t:', s engage a abo- m~n~stre del app_rov1~10n11e1!1-ent. ~kirmt~n_t: \ 
encore, vu sa situation fi.nanciêre et poli- l_a·. t?utes les lurntations. au commerce 11:m1s~re ~es aff~1res et~·ang~res,. e~t arrive 1 ,., . . . , • 
tique, se risquer à une guerre. ~d1qtees p~nd_an~ et _depms la guerre et hier a. \ arsovie _et s est 1mme~111tement 1 .~i!-med1 25 )UlD, a 1 heure de l après- 
La crainte manifestée par les capitalls- a_ s absten~r a 1 avenir de to~1te confi~ca- rendu a une conférence chez W1tos. 1 midi, . aur~ _heu dans la ~ile Ronde_ du 

tes européens devant l'alternative d'une tion de biens appartenant a des sujets ---- 1 Conseil Régional d~s Syndicats Ouvriers 
mobilisation des prolétaires indique l'ap- allemands. 1 Varsovie, ~3 juin. Le 19 juin a eu lieu 11~ sean?e ?onstitut1ve de la Commission 
p1:éhent1~n d_es dirigeants de c~ que, une ---- . 1 un immense meeting d~ protestation a d orgams_a~1on: . , . . , 
ftns armes, ils se Jetteront directement Berlin, i 1 juin.-Le Congrès de_ ln Fe- 1 Lvov, con!re les u.rresta~ton~ et les a_~ten-1 . ~es dele~u~s. mtei:ess~ ~ont pries de 
dans la lutte de classe .. sans a VOU' besoin dération Postale composé des trois syn- tats commis sur les organisations ou vneres. 1 s °J rendre. a_ 1 heure 1~d1quee .. _. . . 
de :rass~r par des luttes d'un caractère dicats des facteurs, des ou vr:iers_ et _des L'~rateur Skaliau a indiqué qu'il se :pr?· / Le Chef du service admimsti.at~ du 
uationallste. fonctionnaires. s'est prononce définitive- duit en Pologne une campagne orgamsee Cons. Intern. des Synd. 0.-i;i'V!iers. 

D. IVON JONES. ment pour l'Interuationale d'Amsterdam contre la liberté politique. L~ constitution i Aroeeief'. 
-•'>+'"iii>+-.:·.::-"'~~·-- par 159 voix contre 129 avec n absten-1 reste sur le papier. Les persécutions eon-. .,oç;,.~~ 

Pays Balkaniques. 
Bucarest, 22 juin. - Hier soir est ar­ 

rivé à. Bucarest une délégation polonais 
envoyée pour reprendre les pourparlers en 
vue de la conclusion d'une convention 
entre taPologne et la Roumanie. 

Extrême-Orient. 
Tchita, 19 juin.-La station de T.S.F. 

de Vladivostok a été mise par les Japona 
à la disposition de Semenov, qui a établi 
une liaison sans fil avec Ourga. 

Pendant les mois de Iévrir et mars 1921. Fourni par les réser- 
toute la Russie soviétiste se cou nit d'un ves de l'Etat • . • . 25 millions de pouds 
réseau d'organes spéciaux, déstinés à Ces trois procédés ont 
mener fa campagne agricole, dans les pro- donc donné un total • tH miflions de pouds 

----·-- viuces, dans les districts, dans les eau- 

1 

tons, et enfin dans les villages, les comités Ces chifïres ne sont pas seulement in- 
Deux importantes mesures du pouvoir gatoires pour l'emploi de procédés de cul- P~fs~us. 15.000 communiste~ furent mo- complets. ils sont consciemment diminués 

des S~vie!s sont le point de d~part de ture simples, mais perfectionnés. déjà mis bllisees pour prendre paf1: a cette eau~- ~'.1-r la population. Ils indiquent néanmoins 
l'orgamsat10n de la campagne agricole en en practique avec le système à trois as- pagne. Dans toutes les provrnces on ouvrit l msufüssance certaine de notre fonds de 
1921. La première, c'est la décision du solements par les cultivateurs les plus des cours d'instructeurs durant de deux semences. Ils montent en même temps a 
VIII-ème Congrès_ des Soviets, (déceI!lbre ! industrieux, ou trois s_e_mai~_es à. un mois .. ~artout fu- que] _point ,a été important le secours 
1920), sur les methodes pour affermir et (,) l'encouragement des initiatives de la rent publies d enormes quant1tes. de bro- fol_lrm pa:r 1 Etat, lZ,5% de tous les be­ 
dévelop~e~ l'économie paysanne, la, s~~ p_etite exploit!l.tion pa~rsan}le par un sys- ch1;1r~s. placards, appels, des Journaux 1 ~ms de semences sont satisfaits par 

. c_o~de c e:st,_le r~emplacement de la reqm- teme de prlllle pour recompenser les s:p~ciau~ f~re;nt fondes. Une ma~se de con-, l Eta_t. 
s1tio!1 P,a:r l impot en nature (~ars 1921). augmentations les plus remarquables de f~te~ices. ~enerales _et de congres paysans , Fait ca~actëristique, da.ns tes pro-vinces 

Des 1 :i:utomne _de !~20 se m~nifest~ avec la surface ensemencée et la meilleure s_~ns pait_i e~rent lieu dans toutes les pro--[o1.1 a e8. lieu le versement dans les gre- 
~ne ~nhere et defi.mt.ive cla~e. la c~·ise ~e utilisation du sol. nnces, d1stncts et cantons. n~ers J?U'blics _ le pourcentage de semeaces 
1 agriculture russe. Dans la periode ecoul~e Au cours de l'lüver rn,20_1921. il de- Le rassemblement des semences se fit I reserv~s a ~t~ le p-Iu.s fort. Ainsi dan 
eAtr~ 19! 7 ~t 1919, la.~urface ensemencee vint éYident que ta. crise résultant de la pat· deux procé,dés. Ou bien on enregis~rel le. pe~t ~err1tou:e :rch_ouvac~, _où les be­ 
s etait redmte de ~6,6}{,. le, no~bre 1~s mauvaise récolte de 1920, prenait des les semences demeurées e-ntre _ le~ mams soms et~1ent, e~tunes. a 1 million 800.000 
c,hevau_x de tra vall eta1t 

9 
to~~e de 6 10: dimensions considérables. Afin de changer des paysans, et qm fur~nt la1Ssee~ ch~ pou~, 11 a. et_e . verse dans les greniers 

1 effectif des moutons de ~1,5 10 _et celm radicalement la situation, il a paru essen- ev.x avec prom~sse écrite de ne Ja~a1s :pu~lics, un million 960.000 pouds, c'.est­ 
des porcs de 44°/o. Les calculs prealables, tiel de développer au maximum l'initiative lds ~ons?mmer_ m les .v~n~re, quelqu~ diffl:- a-?-H"e 60% _de plus. Il en résulte qae ce 
~u, rescencement de 192~, se rap~ortant privée d1.1 petit cultiYateur rural. c':1-lte alimentaire qu~ p~sse rnrv~mr. Ou prrnte~p~1, la sur!a<?e ensemencée dans 
a 1 automne de cette annee, montraient la L tè d s ,. . , r ait bien ces semences etaient Yersees dans ce territoire a cons1derablement augqien- 
continuation de cette tendance rapide à e ~ys_ .~e _e vu.mes, si on conf~ vL des greniers publics sous le contrôle de t~ et a elle aussi .dépassé le plan d'.en- 
la, producti?n rurale. La mau~ais~ récolte ~;~sr~~:1t~~;.u:!ft~t t~~~;;éesYa ~:~: l'Et:1t e~ gardée~ _l~ jusqu'au pri~temps. Vll'On la moitié. ~an~ 1~ province -de Tiou­ 
tres accussee de 1 ~20, e~ part1c;uher, p_our . a ne P aluientaire 1920_ 1921 _ il fut dé- Ce dermer procede de conservation des ~en, où les besoms e~1ent_ 'fixés à. 6 mil· 
les fourrages, devait contribuer a uccelerer giL d'abolir les réquisition; et de les ~emences appartenant aux paysans n~ put! lions 10?',000 pou.ds, il a. e~ versé dans 
encore la chute. 

1 
d , . A t . · etre employe que dans 7 ou 8 pro.vmces. es gremers. publics, 5 millions de pouds 

. c:est pourquoi le y~r;-e C~ngrès des ~:nfo~~!~f~ég~!!mf:t;a;~a~\~~!t ;1~~ entre la Volg~ et l'Oural_: il exige en eifetl <t2j?~es -provinc~s d'~katertnbourg et 
Soviets adopta une dems1on declarant de bl. , d . tt ' , l'Et t , or- un haut degre de conscience du paysan e a, et la Repubhque Tartare ont 
pr.emière urgence~~ resta~ration et l'affer- ii.o~gde !o;e;~d~fi \t no~ pÎ~.tr: €otal et d_e fermeté et d'organisation des ap,- ~ssedble de la: 1!1êm~ façon les deux 
m1ssement , de . l_ economie rura.le. _. Les des excédents dépassant le strict minimum paretls de l'Etat. ers e la quantité ~~evue. 
moye~s .precomses par le Congrès a cet nécessaire à l'ensemencement de son sol Les résultats-extrêmement incomplets, Il faut remarq,u~r lCl que le plan d'en• 
e:tre)t l~taienlt: d t t l at, et à la subsistance, de sa famille et de par suite du retard des compte-rendus,- ~r:e~cemloenàt a eté ftxé avec une dim.inu- 
. 1 e~p oi. e ou es ,es ressources_m e- son bétail. de ce rassemblement des semences à la e 20% seulement sur la sur- 
rielles d1spombles de 1 Etat au service de C tt b. . d . , , lles date du 5 mai sont les suivants: face réelle de 1916 et une augmentation 
l'économie paysanne e ~ com rna.1Son e meswes D?UH , de 50o/i par rapport à l sufac . 

2) la constitution 'd'un réseau d'organes détermme toute la 9ampague 3:g_ri~ole_ ~e Quantité néces~a~re de de 1920. a ace reelle 
actifs ayant pour mission d'améliorer l'ex- 1921. Ce so~t les ~e.sultats _prelimrnan~~ semences de cereales, 
ploitation paysanne avec participation de sa prerr:uère pe~1ode qm sont fournis de plantes oléagineu- 
obligatoire, à tous les degrés, de représen- dans le present art1?le. . . ses et de ~ourrage pour 
tant élus par les cultivatems eux-mêmes. Les démarches preparato1res a.. la c~m- la Russie Central~, I 
Dans les villages ces organes, sous le nom pagne de printemps sont le~ tr~1s op~ra- s3:n:' l'Ukraine, la Si- 
de ,,Comités paysans pour l'amélioration tions suivantes: 1) le trava~l. d orgamsa- bene'. le Cauca.se Sep- ~~-------------- 
de la production agricole", sont élus par\ tien et de propaga~de pohtique. 2) le tentr1onal et le Tur- . . •... , 
l'assemblée générale des citoyens, travail de rassemblement_ des semen~es kestan 2oom1llionsdepouds 

a) étant donné la mauvaise récofte. laiconfo~~érnent au pla~ de.,.c?,lture_prevu Resérveentrelesmains coma 
conservation po1.,r les semen_ces_ d'~n stocJ<: par ~ ~tat, ~) le travail_ de r~paratrnn du de la population avec · Le B~tm.,r r . 
suffisant de graines constitue a la fois materiel agricole, Jr~vall qui ~end~nt les, garantie écrite ••. 39 millions de pouds I esponsable. T. llELROD. 
avec les réserves restées chez les paysans quatre ·années precedentes n avait pas· . . lm . 
et avec les ressources de l'Etat, . été fait du tout. et en 1920 avait été l Vers~ dans les gremers mill d d prunerie de la filème Intem. 
4) la détermination de règlements obli- exécuté très faiblement. , pt1blics , • • · · • · 26,7 • e pou s 

La campagne agricole et ses résu!-tats,, 
par N,. Ossinski. 

à suivre. 


